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•«iQMY-KN.THItaAOM« 

_ Jeudi Dial in,  de» 
P^yyét de 1« ligne du chemin de ter du Nor« 
et lé p*monnflï de la gare d'Orimy, ramor 
quèrewt qu'un ladtvidu s'occupait a démon- 
ter le«, tUacsoe«. s#rvwa« à indijuor le* diver- 
*» nses-rm» à prendre pour la sécurité des 
voya^n^ft. 

11* S'emparèrent d* ret individu qui leur 
OPpos» une érverglque resit*ance et la gen 
i-rmerte d'Hlrsoé, orivtuM. arriva sur les 
lieux pcmr en preikTi-e pn—f ikm et procéder 
eux conauiaUcna d'usage. 

Ce «mit. ptrftft-U. un déséquilibré sur le- 
ïuel on trouva des Mires et un ceniflcftt au 
eom de Gsitoui. parti le 5 avril dernier de 
shez M. Vmaln, entrepreneur de battage, a 
fironard, où il «était embauche. 

Sur Tordre de la mairie d*Orl(rny. il fut 
immene à Hi Mon. 

Il serait originaire »le Saint-Mirhf-?. O-g.' île 
R an* et aurait servi au 73» ue iigu*\ ou il 
»unit  été réformé. 

ITNIUlal 
iMdi "ML — Dimervha ftt juin, h l'oera- 

* e» ee la fête patronale, la fanfare L'Union. 
>• «ociet* de crranaattqii« U 

rrlcole, dTt»mers, organisent une grande 
rot» uts. musique et de gymnastique, avec le 
fiftcieux concours des fanfares de Marte- 
vite et de Savy. 

.Voici  le programme  : 
'A 10 heures 1/i, la fanfare et la société 

le gymnastique es rendront à la meaee de la 

!* 
patronal« ; 
10  heu .     «ures 30,   palKl'iuui   de  DtunonL, 

l*f ton, exécutée par la fanfare 
*î heures, la société de grmnettiaue «t 

• fanfare » rendront à l'entré* du village 
■oar recevoir les fanfares de Savy «t  Mar- 

4 3 heur*» 30, défilé des société! a travers 
I«« ru«*, 

4 t herjr*., (rrnnd concert donné sur la 
'lAce. l»r la bulu L'Union Muiiol, d'K- 
tralller*, dire.leur M. Paul DelsmeUe ; la 
laatoa» 1*« Anus réuni*, de Msnavtlle, di- 
reeterrr, M. Demarev et la Fanfare de Savy 
alarewitr M. te docteur IMitour 

•lire cbaque concert, exercices detuMca. 
>I«, et pyramides par la société de gymue». 
'iq»e »t d» tir . U Trlccde ., d ETrélUers, 
! j» la 'traction d« M. Casé EU«, chef 

BELGIQUE 

VOL SACRILÈGE 

On, H sourient de l'inoubliable reramo- 
niesHiKeût lieu, il y a moins d'un an, BOUT 
Céreftlon d'une »nunense croix à proximité 
de la trootiare frsuiçais«. 

D'audaeieux malandrins oui brisé la 
tronc destin« a, recevoir le» offrandes des 
Boelee. «t pénétrais, dans un« petit* tenu« 
non loin du calvaire, y ont dérobé un« 
>orasns.«e »9 fnsaoe. ' 

Répétons* «tu la juet!«* saura mettre I» 
(nain au loslet de ce« ignobles malfaiteurs. 

t     L IaUJlljsstls a II Oroij et Here 
(s ekarge d« rsxésutloei rapids el sslgelli 

das 

Betas de LaUraa. factures. Memorandum» 

TRIBUNAUX r-* .  
VmtmtMÂL fiOflftf OTIONNEL DM LILLE 

Aqûlance du Mmedi 18 juin 
•mall-Is  de M. aleusy, vice-presidenu   '; 

EXPLOITS  D APACHi* A.  HOIBALX 
1 tf_ Ç«0118 beMtusl des audiences eat con- ' 
K1asssn.iii.aaal «nggssn.4 aaiourd'hul : cet*» 
fciflnsnre est true T une affaire dans laquelle 
•out eoo»p»roamas quatre apecn.*» roubejsteri*. 

U l£Nf» ianwé VrinjiSBseu, 26 ans, frère 
Pu oAtge*» »VTmaeaeii, nntrotnable auteur 
rju eau» de* Leers — dWrtnur RtwbeUwoi, 
V ans, dTieam telepaut et de Bonert Brys. 
.Ce* individus ont subi de nomoreusea coo 

Lf as mat dernier, s» trouv*nt tous en état 
K'iTMsae, ils brisereot les verre», les liues 
et le meMUer dans on eetaminet de la rue 
4e l'Avocat, à Roubaix, puii satisfalli, 11* 
Se mkeirt-LU dans un auuv etablLsËexuecii, 
(me Ae la Cnapelle-carrette. 
L LM afenta de strreté l-lévet -t rtaucelot t'y 
prsgaVtererit bienio« et ikniuihdereiil À axo- 
tnl4m> le livre dets logeftis. Ce fui sufflsant 
Itonr provoquer la cMère d«» upacoes. 

■ LéSS a*jeuts furent malmenés ex ce ne fut 
tru'fteeic l'aide de plusiears autres i ullègoes, 
buW réussirent a > undu re au pvâte le» ivro- 
trnetL à l'exception tuiilefoL« de Brys, qui ne 
lut   âtrete   que   ces   juur*   JerriKT^." 

i   A   l'audience.   l**s   quatre   individus   nient 
tout, sauf l'ivresse.   Les agenu s«xit  aiiégo- 
»laues   riar,      I-.'-      d.-fuj^iloii«! 

IsV DctefiKiwer. »uiiM.iut, i«viame pour cas 
" -, - lie a*1 lit population ». • teneur 

bit»nt-t •, une répression ftévére et 
sire. 

BesJdoiri« de M« Brackers d'Hugo. 
prévenu» sont ooikdaniKés à quln- 

• prtson. f5 francs d'amende pour 
Hitw. 11 fraiict «t'arnende pour le* dom 

snagn Hauliers et i> francs damss.de pour 
l'Ivresse. 

1 UN   r.\Hio\   ur   CAfg   VOl.KLR 
Vers la fin du mois de sjtj, un garçon de 

«aft Ourg.:.-» Leon, employ«- au Jardin des 
Fleur* à Lajnbersert, .i JMI i-awaii de nies 
son patron ,en esnportafit une ^;nime de 
48 fr   Hi fi   une bicyclette. 

11 n'alla pas loin ; il te ill aiie-u-r -J Rou- 
baix un ji» n**n* on 11 vendait !♦* velu dant» 
uu esutiuuKi   de   ia  rue  du   Bu-siii. 

üeorg-'S Lt'on est coudanmé u un im>* de 
•rlson. '— 

UN  CAMBRIOLAGE  A  ESCOBECQUES 
Il 7 a nsstrue Mmps, un homme de peine, 

Adolph« Pinne. 31 ans, saitd domicile, s intro- 
duisait par escalade et effraction, dans le 
chateau, en ce moment inhabité.de Mme Ver 
ley.   propriétaire   &   Haubotardin. 

U faisait main basse sur différente ob- 
jets et des vêtements, le tout d'une valeur 
de MO francs. 

Finne a souvent été condamné, notiuruiient 
a un an de prison, pour vol commis au pré- 
judice d'un  militaire. 

\jirés plaidoirie de M* Pruvost, Finne est 
condamné  à  deux ans  de  prison. 

OH VOLEUR  QUI  SE REPENT 
Dans le rournni du mois d'avril, le tribu- 

nal   correctionnel   de  J.ille   condamnait  k  28 
mois de prison et à 10 ans d'interdiction de 
séjour, Maurice Montez, 18 ans demeurant 
a  Roubaix.  pour cambriolage. 

r/lndividu fut transféré à 1s prison de 
Loos. Il v a quelques Jours, il écrivit au Pro- 
cureur de la République, pour ne rwonnal- 
tre railleur de ilenx vols Mtiimi.* en 191)0, et 
dont les coupable» n'avaient pu être décou- 
verts. 

U Vagit d'un vol de bijoux commis le 10 
avril 1906. chez Mme Adolphlne Bonté, cefasv 
itetlere. ru* de Lannoy à Roubaix at dût Au- 
tre vol de fils télégraphique» commis dans 
1« nul! du 1"> an X avril sur le talut près de 
la   ?nre -le F ves-Saint-MBurl< *. 

\ l'audience Monniea renouveU* ses aveux. 
Le tribune,! le rondamoe a trois u» de pri- 
son et ordonne la confusion des peines. 

POUR LES ASSISES 

Le tribunal est appelé à statuer sur un cam 
hrioiaire, commis l* 15 mars dernier. à Don- 
Sainghin. 

Charles Oryson. U ans, A Roubaix ; Henri 
Yansteenklsie et Louis Martin, ces deux der- 
niers en fuite, ont pénétré par escalade et 
effractinn cftez U. Pan Koucke, épicier et dé- 
bitent de tabacs. 

Ils ont emporte pour plus de 600 francs de 
different* oiMets. 

1> tribunal se derlare inoompAlsnt et ren- 
voi« Gryson si ses complices devant let as 
slsee. 

EMPLOYES  INFIDELES 

Gsorges R . employé ches M. PeissaMe, ru« 
de Courtrai, a Lille, a dérobé a son patron, 
des marchandises qu'il a revendues à un 
tleur Auguste Degruyter, demsurant rue de 
(Surirai. On a retrouvé la tracs d'environ 
£00 francs de détournement». 

l-e-i deux prévenus sont condamnés a qua- 
tre mois ds prison sans sursis. 

AFFAIRES DIVERSES 
50 francs d'amende a Pratb, a Lesquln, 

poursuivi pour falsification de lait. 
— Une belge. Aurélle Farvarque, 37 ans, de- 

meurant à uouignies, a mis en vente, sous 
la nom de beurre pur, un produit margarine 
a 95 "'. 

Lo tribunal sett montré très sévère ; Il a 
condamné la peu scrpuleuse marchande à 
un liioii d« prison sons tunit et étW /ranci 
d'amertsie. 

— Vn mois de prison à Cnariss Lasnarcqua, 
29 ans-À Warnlichtes, pour codes à une 
dame Tîflerghierk, cabareti«re, ù Roocq. Dé 
lenseur, M- Adam. .,   t fc ,   M 

— â jours avec sursis à Rémi Maréchal, 16 
ans, a Roubaix. pour abus de confiance dune 
somme de Ä francs.  Défenseur, M* Devaux. 

— César tialret. maraîcher, à Loos, et Au- 
guste Delaetérc, 17 ans, ù Loos, sont allés, à 
plusieurs reprises, dans les diamps ds MM. 
Lepefä et Marchand, et v ont dérobé des ré 
ooltes. 4 mois à César ballet, 2 mots avec 
sursit A Delaetère. Défenseur, M* Marcel De- 
croix. _    • 

— 50 Irenes d'amende u Anatole Lecocq, à 
Croix, pour coup» & un sieur Selosse. Lecocq. 
arrêté pour affaire de moeurs est acquitté d« 
ce chef. Défenseur, M* Parmentier fus. 

— 40 jours a Henri Venlraete. 4 Mstrcq-en- 
Barcsul  :  vol de  40  francs ches  M.  tiouzé. 

— Deux mois de prison à Gustave Meuries«, 
29 ans, a Wattrelos, ouvrier menuisier ; cet 
individu fut envoyé su travail ehe* M. Jean 
üesrousseaux, 68. rue du Touquet, a Tour- 
coing, n v déroba une bague en or, appar- 
tenant à Mils Deerousseaux. 

TRIBUNAL  0ORRI0TIONNEL 
 DI DUNKERQUI 

LA CONTREBANDE 
EN  CANOT   AUTOMOBILE 

Nous avoue relaté en son temps, la saisie, 
sur la tdage da Loon. de-12 beimts d« tahac 
étrangsr. Les douaniers furent amenés a 
rioupçonneT un cabaretier de DiKiksrque, Dé- 
sire Eclunan et un marin de Rosenetael, Fer- 
nand Fahy, d'avoir débarqué ces ballots d un 
canot aJtomoblk. 

Le«, deux individus désignés protestèrent 
ooiUire cette accusation. 

Appelle une première fois devant le tribu- 
nal cVreciiofiM. de Imnlcerque. l'affaire fut 
renvoyée a la demande de l'Adrninlstvatlon 
des douanes qui voulait faire entendre un 
tenif'in à charge. 

i^--. inculpé» ont comparu a nouveau a I au 
dieu-'« de samedi; M Jeanasen, ancien marta, 
ix fait une opposition accablante pour les pré- 
venus, assurant av^r vu fcA'k/oaa et Faay 
daitarquur le tabac du canot automobile. 

Les inculpés ont été coiiUatunts. malgré 
lessrp protestssAloris d'innocence, a 6 mois de 
prison et u HgS5 francs d'nraenue. 

I.e. canot aotomohlle. mis sou* s**iues%re, 
depuis la saisie des balioto, a été ùeflnitive- 
ment confisqué, 

BAIGNADE  MORTELl£ 

Le 14 nui darnier, un apprenti de coule- 
kerqué-Branchs, Aimé Franchol», 16 an», se 
fntoturait le crane en plongeant dan» le bas 
t»tn de notation des • Bains DunAerouols -. 

Le parnuet ouvrit une enquête; te TMrectew 
et le maître ii«aa»uT furent cit«* en eoeTec- 
tionnelle, sous areterte que cet ecrldent mor 
tel était la cone^uencé d'un défaut de MU* 
veUlance dans cet étaWissement 

Après une très habile plaidoirie de M' René 
Hovelt et randitton des témoin» qui déclarè- 
rent que la victime avait trompé la vlgtlaoe» 
du meine t.ag-ur. les deux Inculoes ont été 
;i' quitt- - 

Ut    UKW1E    DU   PONT   THIK»S# 

René Turtiin, x an», es mécanicien qui, le 
2 juin, tira uu coup de revolver dans la direc- 
tion de sa t.-mnve. née Alice Prauwaert, au 
moment où i elle ci passait sur te po:it Tliiers, 
a   été  « uiiduuitié   à   15  jours   de   prison   avec 

IDJZlffJL, 
Vous Mes pries d'assiMer soi Mesese qui 

seront célèbres* au Maitre-Autal de l'église 
paroissiale de Saint-Vincent de Paul, >e sssr- 
orsdi ffj jeta Vélo, pendant toute la matinée 
«t a iOait lelennel qui sera' chanté le meine 
iour, à 11 beur«* lie* Lauûes a 10 li. It), potw 
t repos de l'iroe de 

Madame Lutlsn ROOtz 
Nés   IHdls Loui«.   DUREZ 

Lille  le Ü8  mai   H10, dans sa 3Î» 
1D.21.K J. 

décédée 
année. 

Port de Dunkerquo 
ENTREES du 17 ]uin 

Er< si.   v.    fr.   Jeanne   d'Arc,   277   l.x,   Joonne- 
Kyndt, d.  tu. Cooxoagnie Bresiojse. 

PaulUar, v.   r.   Bâck frère».  1164,   Levrintre, 
d. m. Leroy. 

Iquique, v. a   Baroda, 2213. Broun, nitrate. 
Ferai. 

Ou 18 Juin 
Havre,  v. I. JeanUan    liw,   ilocuge,   d.  in. 

Ds Banker 
SORTIES du 17 Juin 

Londres, \. a. Hurlford, 154, Clément», d. m. 
Matât. 

Bayouns, v. I. Flandre, 240, Horthlon, d. m. 
j-eroy. 

Blytb,   vap.   d.   oailia,  1U3,  Neelaen.   lège, 
Leroy. 

Barry, v.  a.  Gleounorag. 240,  Souter,  leg« 
De Baecker. 

Newcastle,  v, o    Vrda, 371,  BJonness, lége. 
Parlsts. 

Du 18 Juin 
Mehtu.  «gel.  n. Bauu. m, brbroder,  legs. 

Partais. 
Londres vap.  dut   Excellence Ploie.  liW, 

Raamusssn, leg«, Parlsis. 
HaiAbourM. v. Ir. Llstrac. 114, Guerun, u. m. 

Hecquer 
Bouloitne. vap, Ir. Panleld. 181, Bulol, d. m. 

NOUVB-LLM MARITIM*« 
ARRIVATJES : VENANT DF. < 

Faknomh l», 3m. fr. Ed Détaille SPrancisco 
Oueenstown 17, Vm fr. V de Dijon ldelbourn* 
IpsSDch lt, si   Emma Dunlurque 

PASSAGES. — Sagrea 11, st. OTenflnlan, 
Calcutta a Dunkeequ« — la» Paima» 17, st. 
-Anstrallnd. Adélaïde a Londres et Dufùerrqua 
~ Malle, 17. st. Walton Halt. Madras 4 Mai 
«eiile et Dunkerque. 

BF^'CONTRE — I* t Juin, par 38» Nord et 
41» Ouest, le 3m. ang. ijusen EliaabeUi, all. 
de Geelong a Dunkerque avec blé,       -  — 

■9saa»9B»»faa»9sjsssrSsSnB»^ 

MARCHÉS 
COUR« DU  MÂROH«  BSQLEMESTI 

DI LA REGION DU 
MU>. le 18 Juin 1»W. 

Avalas jauns. — Courant ib,io, prochain 
11,30; jiulkM«oat 18.11. « daraiers n.ft circu 
laiien 130O: steck JlJu   renaaaee cakne 

Avsins klsaaaa. — Cour.iu 18J>0 aeheteur; 
procliaiu 18,10; JuUletaoQt 18,75; 4 damiers 
17.40 à 17,25. Circulation 28Ü0; stoçl, 3S00. 'leu, 
dance calme. 
■lé roua Mgsrré. — Courant U.V.. prochain 

Ï4.61; juilletaoût M.3»; 4 dernier« 23,30. Teu 
dsiKa calme. 

Slé blanc — Courant Î5.S5: prochain 25,;5; 
Juillet aoûi 25.»»; 4 demises 34..». Tendance 
calme. 

LILLE, 1« (fin 1«1«. 
Sasre : Culte 1er Jet. 40,75. — Pain n» i, 

a.,50. — Casses, holte, de i kilos, 81.... 
1 g tin disponible. 57.50. — Droll de tabri- 

cation oour  1W0  : 3.47. 
oaejrs de, aloaols en livrable   — Courant, 

57,5».   —   Prochain.   47.50,  —   1.   A.,   57.50.   — 
4 d«rnlers.é8.... — 3 d'octobre, 45,75. — 4 pre- 
miera, 45.5tT 
■„anos ds térébenthine, gaxaiUie purs, las' 

100 kilos, pris é UU«, sans escorrrple, uni fr. 

«TUNVOORM, tg Juin. 
l'hectolitre. — Seigle,  14 Ir. 

MIRVILLE    1g jula. 
Urornent nouveau 18,50 les »0 kilos. — Hari- 
cots lingots 50... ù 55... les 8.1 kilos. — Pois 
»en« 30... à M... les sr, kilos. — Avoine, 18.50 
•as 85 kilos. — Paille de froment, 50 fr. les 
1000 kilos. — Paine d'avoine, 30 Ir. id. 

■ STAIRI«, «g lain. 
Froment, les »0 kilos. 1« francs. — Hari- 

501S, les 81 kil., 42 fr. -- Lingots, 18 * 55. - 
»ois verts, le» »r, 1, . M SI 25, Avoine, les 
}00 k.. 19,75 Paille de froment, les 1000 k . 
*»'r. — Paille d'nvoine, les 1000 kilos. 22 Ir. 
— loin île irélle les looo k., 110 fr— Porc. p*r 
demi, le 1/S k., 0.66. - urd Irai», 1" ouol., la 
llvr» 0,70. — Jambons, le 1 ; kll.. 1,05. - Jam 
bonnettes le 1/S kll.. Ii.xo. - i.ard fumé, vendu 
sur les planclies, k> 1 ^ kll.. 0,05, — Graisse 
fondue, le 1/t kll., 0,90. _ Tourteaux de lin, 
23.50. — Id. de colza. 19 fr. — Mélasses a base 
de Un. 16,50. — Grain« de lin. 32 fr 

Huiles. . 
ARRAt, 11 Juin. 

(les 91 kilos) Œillette pays, 12» f 
— (les 100 kilos; Pavot (t froid., 9»; Pavot 
froissa. 95. — Colza nrang., 61 fr, — Lin 
des Indes, 83. — Lin Plata, 81. — Pavot ind. 
90 francs. 

Tourteau« de graines Indigenes, les 104 
klk» : Camelln«, ..... _ De grame» Streng., 
les ltil kilos. l'uvoi. 12 fr. _ Lin, 22,2.1 . 

Grains, l'hectolitre. — Avoine nouvelle, 7,25 

farine. - Cylindre, 33 fr. _ Meule, 32 fr. 
«sn. — 14 francs. 
MARCHE AUX BESTIAUX. — On osait 

amené environ 840 vai'ha», génisses et Tau- 
reaux. 

Venu) très acuve sur les laitières de tria 
I»l«; veut« tilus difficile sir les autres sortes. 

On vend la flamande prêt« ou fraîche velée 
de 540 a 640 fr. «t même plusieurs ont été ven 
dues de 7ta> à 725 francs. 

La bournaisienue de 420 a 540 francs et W 
picarde de 200 a 400 franca 

Les alainières maintiennent leur» cours 
EU*» valent, suivent age et qualité, de 0,75 à 
0.95 le kilo vivant. 

l.e cours de la Vt« grasse se meinlleut 
Il varie, suivant Jeunesse et qualité, de 0,70 
à 0,90  le kilo vivant. 

AIRE, 17 luln. 
Blé, 1».SS l'hectolitre. — Avoine, 10,9« l'hect. 

- Poulets, les deux, 5,75. 

<mo«ffiRKriWi7»isr mantis 
êeat 1* plus grand intérêt a 

tTalsuoeuci illustres «ovoyi 
C iUICT Anc D'«« T. H nil. I Muaicisal, 
Fournisssardu CWonom»! 

ont I* plus grsnd intérêt a ooasulUr les 
tTefeioeises tllustrds envoyés franco par 

"rectturd, l'Ecols 
jalfl d'Horlogsrie, 

Fournisssardu Chroaometrs ofWrt ear 
lo Diocèse au Souverain Poatife    - 

aéJMfiP(jlll)jJ,n tl9i-OBJBlâaiÇOJa.  Bslbi 

Premiers beaux jours 

Si uns époque est Indiquée pour suivre Is 
médication dépurative, c'est celle dans la- 
quelle nous entrons, pour ceux nul ont été 
victimes de maladies de peau, vices de 
sang, humeurs, ulcères varlerusux etc 
pour ceux ou celles qui crotgneni les tau' 
lenooatreux boutons du visage, lu diffé- 
rente« éruptions cutanées si fréquentes au 
printemps, nous indiquons aux ratas per- 
sonnes qui l'Ignoreraient, la medicaltva 
Delejvnne, Bsume Ste-Geneviéve, le pot 
1 fr. 50 et le Dépuratif Delczenne, é fr le 
Bacon, que l'on trduve dans toutes les 
bonnes pharmacies, et au dépôt général. 
Pif Dukus, 7. rue des Arts, en (ace de la 
rue de Roubaix. 

Ces produits existent depuis de longues 
snnées et ont toujours donné des résultais 
merveilleux (quelle que soit l'ancienneté ds 
l'affection) que prouvant les milliers (Tat- 
testationa. 

Avoine. 10 fr. 
l'hectolitre. 

UiEILlll«CIFÊUJ«''1«Ç»iiri rm 

ne 11 MAISON WITEM.OT-LISBEUI 
Au Ça« Fis», ES, rue Natiosale, 53, IHU 

René CARTON, euccasssur. 

URULI-U 

Prix du Beurre, des Œufs, des Pommes de terre 
€» FOïïa VOS  ^SaVOlSRlS «£» 

Paris, 15 Jute  
(pour comparaison) 

Ldle, 15 luln  
Aire. 17 Juin  
Annanu«j»., 13 Juin 
Ameke. U Juin  
Avesnas. I juin  
uaïueuL 14 Juin  
Bergues. 13 Juin 
Bourbourg   1'' Juin 
Cambia;. 11 juin. 
Cessel, 10 Juin  
Courtrai. 13 iuln 
CVSOUJS:. U iuln 

Douai. 11 Juin     
K.Muir.» 16 juin  
Ki'wii'urt. 10 luln  
Kcumiles, 7 Juin — 
Maubourdin. :l Juin. 
Ha7ebrouik.  13 Juin 
1^1 passée, 16 Juin 
Lsiidreties, 11 Juin.. 
Uanev  tl mal.  
Merville   16 Juin 
Ois.  M   Juin    
Ouesn s-D., 16 JuUt 
Saint Amend, 4 Juin 
Slieenvoord*.   1* juin 
Seelln, 13 luln  
Solussn, lu Juin  
aomain, 9 Juin  
Valalielerines, 11 juin. 
ix/asquenal 

le kuô 
Nonnandls..   1,80 3.70 
Bretagne    2,50 3.0« 
Tous-aine    2,50 3.10 
Nos« et Est.   2,40 2.96 

|»a t 3,20 le kilo 
2.7« k .... ls kilo 
3.S» » ..■. la kUo 

3 .. « 3.(0 le kilo 
LIA é 1,40 la livre 
1,30 à -.•• la livra 
2.S0 a 3.07 le kilo 
2.60 a 3... le kilo 
1.20 a 1.40 la livre 
1,30 S 1,50 la livre 
2.70 a ),»• k kilo 
1,50 a .... la livre 
1.50 k .... la livre 
1,5» a i.txi la livra 
1,26 à .,.. la livre 
t.:« é .,.. la livre 
1.30 ù .... la livre 
1,25 ù 1,50 la llvr« 
1.65 é 1.7» la livre 
1.10 à 1.3.1 la livre 
3... A 3,30 le kilo 
1.40« .... la livre 
1.3« à 1.3» lu livre 
1,65 a 1,65 la livre 
1.35 a 1.43 la livre 
1,4» é 1.00 ta livre 
1.60 11 1,70 le livre 
1,60 a .... la livre 
1.S0 a 1..W la livre 
1,55 a ••• la livre 

■ HE« 

extra 
choix 
ord~ 

ls mille 
Norm" Picard» 
100 125   10» 124 

80   »i     8«   94 
58   74     T«   J» 

10... a 
2,80 t 

10... a 
i» a 
9.40 a 

10,.. a 
2,45 t 
2.40 a 
2,10 a 
2... a 
8,50 a 
2,50 à 
2.10 a 
2.50 a 
2,30 à 
2.1« a 
1.10 a 
2.2s a 
2.90 .1 
2,30 a 
uni 
2,30 1 
2.40 t 
2,90 a 
2.50 i 
2,40 a 
2,90 a 
2,80 a 
1,40 a 

«... le cent 
>,.. le quart 

>.,»» 1« cent 
2,10 le quart 
2.5» le quart 
.... 1* catt 
.... le quett 
2.C0 le quart 
2,20 le yuan 
2.10 le quert 
.... le quart 
.... le quart 
.... le quart 
3.». le quart 
.... k, qunrt 
..... le quart 
.... le le q 
2,50 Je quait 
".*> !» quart 

2.40 le quart. 
2.40 k quart 
.... ie quiiit 
2,50 le quart 
3... le quart 

».-* le quart 
2,é0 le quart 
3,0« le ouart 
",.. le quart 
1.45 J* lîi,. 
.,». le quart 

•0MMM M TERRE 

„ „ les 169 kOos     . 
Hollande ..    10,.. 16,. 
Rond« hét   10, 
Rouges s...   11 

11,»; 
1 12.. 

0 a ... les 100 k 
) a .... les lu» !.. 
• é »■,»• les   10e k 

4... é   .... les 100 k. 
6... a   .... te, i» t 
J." a  9,.. les 100 k 
9," a 1»,.. les lu» s. 

!0... a 
0,(5 a 
3.» a 

■ les 100 k. 
les 100 k. 

■ le kilo 
■ les No k. 

10... é   .... les 100 k. 

4,50 a «... jas MO k. 

9... » M las lot k. 

Le Mr Vaugirard 
dan» le TTraitom»snt de la 

TUBERCULOSE 
IT OS« «1ALAOICS DU -OUMON 

Wnu'couvt, 9 août 1908. 
Monsieur Logeais, Pharmacien, 

Sî, Arenue Marceau, Paris. 
Au printemps dernier, f emportais à 

la campagne C bouteilles de rotre « CU- 
KATIFVAUGIRARD»..S'efc/«tospnw- 
criptions, je les administrai à une jeune 
femme qui avait été envoyée pendant 
l'hirer dans un sanatorium d'A Isace. 
t'.lle ei est revenue beaucoup mieux, 
mais pas guérie, conservant encore de 
l'inflammation d la plèvre. Elle ptit 
cotre .. CURATIF VAUGIRARD » et, 
aussitôt, elle se »entit redevenir plus 
forte, l'appétit excellent et régulier ; 
après le traitement elle alla retrouver 
son médecin s xnsrien lui dire. Celui-ci, 
l'ayant auscultée s'écria; « Mais c'est 
merveilleux, vous êtes complètement 
gvélie ! » Depuis elle continue à jouir 
d'une santé par faite; elteprendde l'em- 
bonpoint, son visage pâle autrefois est 
coloré, en somme elle ne peut exptimer 
sa reconnaissance de l'avoir tirée de ce 
mauvais pas, gloire gui revient seule- 
ment d ootij par le « CUKAT1K VAU- 
U1RARD s gui opère tant deguérisons. 

Recevez, Monsieur, avec t expression 
de mon admiration pour votre belle dé- 
couverte, T assurance de mes meilleurs 
sentiments. 

1.  PONCELET, 
Sèmicourt,  par Maupères-les- 

Mets [Lorraine). 
P.S. — Prix du flacon de a CURATIF 

VALGIRAJ.D « : 4 francs. 

CONSEIL PRÉCIEUX 
A ceux qui ne connaissent pas 

encore 
L'EXCELLENT VIN DE 

BANYULS -TRILLES 
QUINQUINA 

nous conseillons vivement de goûter cet 
INOOMPARABLE APERITIF 

reconunandé par MM. les Médecins 
aux Hommes, Dames et Enfants 

DEMANDER UN « TRILLES s 
et exiger l'étiquette   BANfyULS-TRlIJLES 

sur la bouteille 

I»« Docteur OOGlJlalJJ   Spéoiali» » 
HérniéS Irnéiison complète en quelques 
*•*» sssasl jours sans bandage, pour ta »le). 
Paiement après guérlson. 

IMcMMa, - ttyarKélf. - Oilonlta 
Radicalement guéries par procédés spéciaux. 

Reçoit lundi et mercredi, de 1 à 3 heures, en 
sop institut,  IS, rue de Clnititut, t  IUMET- 
Utgne, près de Charlerot (Belglqse). 

»'mars d« Charité, — AumonUr* 

TRAITEMENT SPECIAL des aEectloo» 
de 1 ESTOMAC * des INTESTINS 

MALADIES NERVEUSES, »le. 
CURES ds Rtpoe et ds Oonvaésscsncs. 
INSTITUT   HYDROTHF:RAPIQUS   ET 

DIETETIQUE,   sous   la  Direction   du 
Dostsur VOET, Eonsssaurs (Be|giq«e) 

ŒBESnkE&SœW 
ENTREPRISE GÉNERILE DE TniViUX   , 

Maçonnerie — Béton armé 
Mord age de Clwudlères et Cheminées d'usin* 

Plâtrage — Platomiag« 
Cittmages   - Enduits en simUl-pi^erre 

ENTRETIEN ET  REPARATION« 

S.GOFFIN,   XatntmnmM 
^rue^del'Epsule, Roubaix, Télsphone Tef] 

BOURSE DE LILLE 
M.: 18 HIN 1910 

OHARBBNNAa«« 
Albi  (2 janvier  1910 
Ainch» (31 décembre 1M9) 
Ansin (1er Juillet I9091 
Blanzy (1er décembre 1909; 
Bruav   entière     
ISruey 10- 115 février 19101 
Bully Greney (linov. 1909) 

— 1/50» <j(f nov. 19091 
CampagiULT («r juillet 09) 
Carrln «ntlér» (3 septemb j 
Carvln 5" (1«r sepi. 1909). . 
La Clarence lorigljvej  
CoitiT/eres (3o sept. 1909;. 
tlrespm Ut. verts 'origine! 
Doir-hv (31 décembre 1*99; 
Dourgé* M0> (1er mai 1910) 
rjtocouri 1800 (30 oct. 1909; 
Droeourt 10» (1er oct. 19fW) 
Drocourt 3500   
Droeourt   le   lo»  
Escsrpella   1er decetub 09 j 
Fertay  (2 Janvier l»l»)   
Flines-Reches (coup. ait.). 
Lens enl.   p.   {30 sept. 091 
Letis 10.   (30 sept. 1»W) 
Liévln (1er tléceinbr» Ist») 
Liévln »•»     
Ligoj 1-Aire (U juin 1909) 
Maries 30 % (15 Juin 1910 
Marie» 70 % (2 Janvier 1910' 
Martes 20» 12 janvier 19K' 
Meurclin 5' i31 août T909) 
Nqrd d'Alan (origine) 
OstricouTt (10 Janvier »1») 
TliivenceUe« 1er Juill. 09) 
Vicoienv» act.  (fB nov. OPt 
Viculgn*  10*    

BANQUE* (Asiiene) 
Crédit du Nord   
Verlev DecTOlx    
Devllder «t Cis   

VALEURS DIVEtrSCS 
Gex de  vV'axemmes  
Rousseau     
S-Seuv'-Arras (U Jan. 
BiaehaS-Vasst (15 Juill 09) 
Margarine Béili   il" W»1 

rjenaln-Anxln '1er déc. 0») 
I* Lucette            __ 
Senelle (30 ju)n 1909' 

Ue et Bonnières pr  

n4»0 — 
.1385 - 

170 25 

) tas — 

Tramwavs Electr. ds Ulla  
pouillerLong   
Chantisrs de Ferne*   
F.  Durot     ,;;,vi    *  
Etablissements vvibapx   
Laiterie Nord de U Fronce 414 — 

früU BsgM tli 18 ti omfLni 
)t>a*.    a ai. ]|    TAL«!».    I o*t. i 

C'EST LE PRINTEMPS 
Depuis quelques Jour«, le beau temps 

nous est revenu. C'est 1« printemps. C'est 
la réveil d« la nature. C'est le retour à la 
vie. C'est aussi, pour un grand nombre de 
personnes, le retour des indispositions, das 
douleurs, des malaises occasionnas par la 
changemeot brusque de saison. C'est donc 
le moment de rafraîchir le sang, de sa net- 
toyer la corps ; mais U faul éviter les pur- 
gatifs violents, a bases minérales, dont 
l'usovg« détermine souvent d« l'irritation, 
de la fatigue et de l'affaibussement. Ces in- 
convénients ne sont pas ù craindre avec les 
Orages* de Santé, dont l'action douce et 
bienfaisante est due aux principe* végétaux 
qui an constituent la composition. Aussi 
tee Dragées conviennent-elles bien à cette 
époque de Tannée pour réveiller l'activité j 
das voles cligesuves et rétabJir ainsi le jeu " 
teontul et régult-tr «es principales fonc- 
tions de l'organisme. L'emploi de ces Dra- 
gées n'assujettit à aucune disposition par- 
ticulière puisqu'on les prend le soir au der- 
nier repas. Elles conviennent à tous les 
«luerenient*, depuis l'enfance Jusqu'à la 
vieulesse. Leur prix est à la portée de tou* 
tei HJ bourses, même les plus modestes, 
puisque la boite qui contient 189 Dra»géee 
ta« coûte que 1 fr. 50 dans toutes les phar- 
macies et au dépôt généril chez M. DU- 
BUS, 7, rue des Arts, a Lille, qui gn fait 
l'envol franco contre la somme de 1 fr. 69 
en mandat poste. 

iBda-Cb. »* «   ** • 
Ct.D.iti...   •« ; 
JljJJjiaM«)   *»-•'■>    ■ 

■^sTrTUiie. 

BOURSE DE LONDR.BS 
Dt"   16 it'I.N  1910 

Consolidés  „. 
S iMénsi i re  , 
Turc (série D)....!".'", 
Banque ottomane  
Sio.Tmto   
Coneotidés (ioliûad 

Rand Mines   
Chartered         
RoLinsun Uold   

National d'EscMirti 
<Aa>  Parla * 

socurr A.vo.vrji£ 
Caprtal  :   200   imUiuix,   d«   fri»ai-s 

ïntlarease« vers*. 
Las Agenoes a 

ROI BAIX, 57-5»" Vôï de" _ 
TOLRCOIXC. lé. rue Csxrnst 

Oass ;      • 
 M ; 

OOUevajNS é lechéa* p.uent dés a présent te 
ce  V»1 Juillet  1910. 
ORDRES  DE  BOURSE  (comptant OU  . 

\ersemaot>, Ectatngas, Tlaesstert» 
Renouvellement de F«u»ueft'de Coupes,», esc. 

sous, liplions,  LOOATION OC SOPTRCS 
PORT«,   OARDB   DE   TITRRS 

Dépôt de Coli* 

FEUILLETON  N» 24 Apres  quelques   instants   il 
I malt 

de  silence,   il 
'irisant  un mouvexnent Inté- 

J.totVlÙéVÉMl 

L'ANNEAU 
DU 

MEURTRIER 
■■ a lt» *u* *** PA^éla Moreno resta un 
-.nrAtasst absorbe dans sei pensées. Mais 
i ni!sTa\VéRM pmrj à eût* de s» ftewcé«, son 
adversaire évincé porta la main a *on pol- 

^*:HlJrVi^fT>e> manqué le retint en lui di*ant : 
l -Tout vital i» point u qui sait aUendre. 
'    — Oui «»« <*«1 M"*- n°u^  réussirons ? 

— N-a-t-es« P** vu *TOrl*'" '*• ?■"*>•» '«* 
■nneux combipea T 

— J en ai réaiieé de bien plus aventureux 
que celui-ci. , ,     .    .  ,    , 

t    — Le plus simple serait  de îui plonger 
k poignard  

' — Kh t-en ! si t" tnwves ce moyen meil- 
Vur, einplole !•» Mais prendi garde de te 
faire échurper. 

Mor«rio, se trouvant en face d'une di/fl- 
euLU p<-es.iue insurmonUtble, se tut. 

Isa viéiaa. «é'aiile'jrs, avait disparu. 

reprit en 
rie/tir : 

| — Vaus me preoietlez bien, tout au 
moins, que ie pourra dès ce soir tortur&r 
le co?ur de Ie-uigé ? 

— Je tiendrai ma proniesa«? ; mala toi, te 
rappelles-tu   nos   conventi-uis  ? 

— Certainement, répondit Moreno av&c 
un ge-ite de mnivji«* humeur. 

L'inconn»» nt» fit p.i« semblant de remar- 
quer ce gtsie. 

U  continua. 
— La mémoire eat parfois inädeae. Par- 

foie autel on ent-'nJ mai. Précisons dmic 
ce eue noue avons à faire pour que tes 
projets et les miens réussissent. 

Ce soir,pend.-\rit fa danse, pâ«r les movens 
infaillibles dont je dispose, Pa>ui*Ma 'sera 
<nlevée. conduite en Heu »ur, et mise à 
in disposition, aussitôt que tu auras cu- 
. impli  tes pmneases. 

— Ainsi, reparti Mor-no. pour me ven- 
ger de Luigi, je devrai pa**e- ■ »ur deux 
caUavres. 

— Un seul  suffit. 
— Lequel ? 
— Celui d'é\fostino. 
— Je m'y attendais : vous ne pensez qu'à 

votre haine ; mais cet homme ne m'a rien 
fait. 

— Qu'importe  ! 
— J'ai un démêlé avec Luigi, il est tout 

naturel que je torture sa femme ; maie le 
seigneur Agostino... 

— Me gène, moi. 
— Frappez-le vous-même,  alors. 
— Mais tu sriis bien que ce fait est irréa- 

lisable , que je ne puis atteindre moi-mê- 
me Afostlno  sans me compromettre,  de 

yy- 

JiiAine que ai Luigi périt de la main, l'accu- 
sation sera portée immédiatement contre 
toi,  sans que tu puisses y  échapper. 

II faut ù chacun de noue un « alibi ». Ce 
que noua faisons n'est qu'un éuh^eiasge de 
\ictime. 

.     Tu as un but u atteindre. Mais, moi at» 
j si, j'ai le mien. 

Noue sommes nécessaires l'un & l'attire, 
' noua réussirons ensemble. 

Pamela sortant en re munient avec les 
invités pour s*» diriger.vers l'église, l'hom- 
me masqué ■ejssj adroilement cette cir- 
constance pour allumer La colère de Mo- 
reno en, la désignant du geste et des pa- 
roles : 

'    — Regard«, dit-il. 
— Ah ! fit Moreno en dégainant son poi- 

gnard. 
— Imprudent ! 

I Moreno lançait d'âpres rpgards sur la 
noce, qui était remarquable par le nouiibre 
des invités et la beauté des toilettée ; noce 
à laquelle 11 avait été invite et qu'il devait 
rejoindre pour accomplir ses noirs projets. 
IrC-j femmes qui accompagnaient la ma- 
riée avaient les chevaux tresses et enfer- 
més dans un béguin rond, de toile blanche. 
Elles portaient une petite jupe de soie, 
ou de urap rouge, avec deux cotillons bleus, 
dont l'un resseinbluit à un voile de reli- 
gieuse, lorsqu'on le rebroussait sur ta tête. 

Les filles les plus riches se distinguaient, 
soit par un corset de quoique belle étoffe, 
soit par un mouchoir fin qu'elles mettaient 
autour du cou. 

Quelques jeunes r-ei-sunnes avaient orné 
leur- têtes d'un petit toquet avec une poin- 
te pejichée vers l'oeil gauche, ce qui leur 
donnait  un air  assez  gracieux.   Les  paùg 

■ 

distinguée! portaient des bu* rouges et des 
souliers d'étoffe de soie. 

La noce avait disparu, et. Moreno regar- 
dait encore du côté où elle avait pusse. 

— Kii bien, c'est entendu, n'est-ce pas t 
demanda l'honiine masqué. 

Moreno Ht un soubresaut et se retourna 
vers suu interlocuteur. H était en proie a 
la haine et à la colère : il en voulait ù 
LuiRi, ù son complice, ù lui-même, a tout 
le jMsxinde enfin. 

Son   cun>i*ugiii>n  comprit  os   qui   s*'  pas- 
sait dans le coeur de cet hoiune juioux et 

I haineux. U exploit»1 ces sentiments funestes 
pour atteiujdre 1« but ténébreux qu'il puur- 
suieaiL 

— Ce soir, cet hosrsme sera dans une mor- 
telle angoisse si tu le veux, Moreno. 

— Par leniar. je le veux. 
— Et tu prolongeras son tourment se- 

lon   ton bon  plaisir. 
— Et vous m'apprendrez lé lieu où Pa- 

mela sera transportée... 
— Qiiand tout sera terminé  là-haut  ! 
— Soit. Mais si votre projet échoue ? 

— Nos engageaient seront rompus par 
le fait mètiie. Mais je ne faillirai pas. 

Tu en auras Ta preuve ce Hat*. 
Ft je t'attendrai   demslii.. 
Moreno éperdu quitta brusquement 

J'humrne masqué, et se dirigea du coté où 
la noce avait disparu. 

Mais il étoit  trop ému pour assister à 
la Wiwdiction nuptiale. Puis il sentait que 
la haine    qui agitait  son  co-ur  .'écartait 
naturellement des autels du Dieu de nii-é- ' 
ricorde  et de paix. . 

Au tassai qui suivit Moreno prit une ' 
luigsjssjaatt. 11 voulait s'étourdir par la b&is- " 
soeV   "^ i 

La vue de Luigi surexcitait sa coière : 
l'bJikélu -rrirbUit st heureuH« en face de 
lui ! 

Cependant, le repas étant iem.in-éf les 
dan-ses conamencèrent, et, seeon la coutu- 
me, Luigi se tini à l'écart derrière un 
arbre, pendant que la nouvelle épousée 
itansait sarar tous lee J saines gens, qui »e 
iléJonuiiagi'aieiit uV ki perle qu'ils faisaient 
en at llvratil ave* PaSaSéla a de nombreux 
fi Joyeux éasssvi»». la« tnariée, en C'<«r>»e, «d 
hère de tieJJSSf aid un graiiU iiLtiubi'e de 
jeunes gens. 

L«es femmes et les jeune«, tille« étalent 
toutes rangée«, et aseLses ensemble, ù une 
certaine distance des houiraes, qui for- 
maient un petit groupe. 

Lorsqu'une danse était terminée, le maî- 
tre de cérémonie faisan signe à un twm- 
me *>l à une femme de s'approcher puur 
continuer le divaiti^seajent. Cela se pus- \ 
soil dune le phi» grand calme, et cepen- 
dant on s'amusait. 

La musique n'était pas aussi bruyante 
que de nos jours. On dansait au seal de la 
guitare. 

Malgré l.s entraînements de la danse, 
PataiiM-la était devenue sérieute. C'est que 
Mureno, qui jusque la s'était tenu à l'é- 
cart,  venait de rVeaTrlt comme  itareseur. 

PatTrél.i, irnuii ^evrft ia^tinf-t éloignait 
ùe Mureni), aurait bien vu.illi rtlsètf sa 
demonie. .Mais c'était rentre tous les usa- 
ges. 

Elle iiccepia, quoique cet engagement lui 
pev.it cornu,« une fatalité. 

Lorsqu'eiW appuya »un brus sur < elui de 
Sun cavalier, il lui sembla qu'il freiiiisaait-. 

Moreno, si enjuué d ordinaire, ne savait 
que dire. 

l*etiié.a était intimidée. 
~T ^f.**.. dst-iJ. doit être bien heureux 

atijourd hui. 
— Pas en ce moment, répondit Pamela. 

qui exprimait, en quelque aorte nef** 
eil», lésa souffrances que devait éprouver 
son mûri en la voyant ajvac Murène. 

— \kiis n'est-on pa^ toujours heureux le 
jour de son mariage ? 

PameMa, jetam i.-- veux du <-ot*é de rat- 
ure ou Lurgi, selon rus«Ke, devait se ts>- 
ntr caché, vit U feuillagTVmir 

Elle ne répondit pae. La danse l'ssnpor- 
tam dans un mouvement raalde fit «easer 
la conversation. w™r» 

Peu à peu la nuit avait étendu son voile 
ÏÏLS^f rt^«*"t    <U*     «a*    -^VltW«    I — —-   —   -~--».   •  vieuau PtirVlasSUHt sasaS- 
Vrêtaieni les fanaux uui devaient ranstua- 

»at leur 
 .    ,      -,    »-"—* 1"i uevaueni 
er la lumière édstanie du »le« aar 1 

'.umi*re ily?l»>»e »t Waiarde, le« vCilareis -,       --- »»-.^ ««r ^, ^UMW   ie» vieuian 
clonnarant le signal de U derni*ee danse 

Las danseurs «e réunirent fous en rond 

(A sulvrej. 

CHOCOLAT n'MGUESELLE 
CACAO   U'AlGUBUGLut, 

Dépôt : 74 kls, ru* 1 
•XLaraoaui ua> 

La g«ra it - Ch   \ EItl.>i 
lue. Croix du Kord, le, t. d'Angleterrs, tAT 


